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ce qui change pas mal de données”
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Avant-propos

L’auteur de cet essai n’est ni historien, ni généalogiste, ni expert en quelque
autre domaine historique.

Il est simplement très intéressé par la vie de nos ancêtres au Moyen Âge, et
particulièrement en Normandie, dont sa famille est issue.

En lisant l’ouvrage si bien documenté de Jean Mesqui sur les seigneurs de
Bréval-Ivry, il a été intrigué par le comportement de cette famille dont ne connaît
pas l’origine.

Il n’était pas question pour lui de chercher de nouvelles sources mais d’utiliser
les données découvertes, en les articulant autrement et au-delà des frontières
normandes.

Trouver un nouveau fil conducteur, collectionner les présomptions, montrer
qu’il est ainsi possible d’éclairer plusieurs zones d’ombre et apporter quelques
faits nouveaux qui seront indiqués en rouge dans le texte.
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[ 1 « Les seigneurs d’Ivry Bréval », J. Mesqui, page 98]
[ 2 Centre Généalogique Chartrain, Annexe I]

Introduction

En lisant avec un vif intérêt les études récentes réalisées par des historiens confirmés, j’ai
été intrigué en constatant qu’on ne pouvait pas déterminer l’origine d’une famille riche,
puissante et bien alliée comme les Bréval-Ivry qui avait créé en trois générations une
châtellenie trans-frontalière importante : Normandie-Vexin-Dreux-Chartres 1.

Il est vrai que les recherches se sont faites en milieu normand. Les historiens pensent que
Robert 1er provient sans doute de la mouvance de Raoul d’Ivry, qu’il a un fils Robert qui a
épousé Hildeburge de Gallardon.

Or, si l’on examine les soutiens de cette famille, les droits acquis dans le Vexin Français
et les régions drouaises et chartraines, on est tenté de chercher du côté de Meulan-Montfort,
Le Riche (Châteauneuf-Gallardon).

Or, il se trouve à l’examen de généalogies et particulièrement celle publiée par le Centre
généalogique Chartrain 2 qu’Hugues de Châteauneuf, fils de Gasco et de Frodoline de
Dreux, a un frère, Robert, qui, lui-même a un fils nommé Robert.

Le premier Robert est validé par J. Depoin à la page 469 du Cartulaire de Saint-Martin de
Pontoise (Note 912). Il écrit : “Gasco eut plusieurs fils, Hugues et Gasce, cités par le Cartulaire de
Saint-Père, et Robert de Galardon...” (Ms I. 5417. fol° 498).

Il se peut fort bien que ce soit ce Robert, fils de Robert, qui a épousé Hildeburge de
Gallardon ; d’ailleurs la généalogie précise et met un point d’interrogation sur l’épouse de
Robert I, et les dates consolident cette dernière remarque (Annexe 1).

Nous présentons ici l’hypothèse suivante :

- Robert I, frère d’Hugues de Châteauneuf appartient à la famille Le Riche de Gallardon,
et est seigneur de Bréval (Vexin Français).
- Par son mariage avec Aubrée, fille d’Hugues de Bayeux, il est Ivry.
- Robert II son fils a épousé Hildeburge de Gallardon, cousine éloignée (10 degrés).

Nous proposons de la confronter à ce que nous savons sur les quatre premières générations
des Bréval-Ivry :

- sur le plan familial et social
- en relation avec ses biens et droits
- à la lumière de leur comportement

L’Origine drouaise & chartraine des Bréval-Ivry
par Bernard de Valroger
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A)    Aspects sociaux et familiaux

Robert 1er, dans notre hypothèse, est donc le frère d’Hugues de Châteauneuf et fils de
Gasco et de Frodoline de Dreux.

La situation correspond bien à ce qu’on dit de sa famille :
- De bonne extraction et bien dotée de moyens 3

- Disposant des fondements de la puissance châtelaine 4

- Parmi ses parents, personnes dans une haute situation 5

Par son mariage avec Aubrée, fille d’Hugues de Bayeux, Robert 1er s’inscrit dans la
descendance de Raoul d’Ivry à laquelle semble bien appartenir Roger d’Ivry.
Beaucoup pensent, en effet, que Roger est un parent proche de Robert.

Roger d’Ivry. Il est chargé en 1077 de la garde de la Tour de Rouen. Il a donc la confiance
du duc. Fondateur de l’Abbaye d’Ivry, il paraît vraisemblable qu’il appartient au lignage
descendant de Raoul d’Ivry.

Parmi les hypothèses émises, la plus probable à mon avis est la suivante :
Roger d’Ivry est le frère d’Aubrée et donc le beau-frère de Robert 1er.
Robert II hérite, de Roger d’Ivry, :
- Son titre de « Pincerna »
- Ses vignes à Longueville (Vernon)
- La terre de Freneuse qui vient de son oncle Hugues, également « Pincerna » 6

- De biens en Angleterre, particulièrement Minster Lovel, au cœur de ses possessions
en Oxforshire 7.

Robert et Roger ont tous deux des droits sur Ivry qui ne peuvent venir que de Raoul d’Ivry :
Roger  « Pincerna », Robert Prévôt 8.
L’Abbaye d’Ivry, fondée par Roger, dispose de toutes les églises de la Châtellenie d’Ivry.
« Le patronage de l’église de Boussey qui appartenait aux seigneurs d’Ivry, fut aliéné vers 1070 par
Roger, l’un deux, pour servir de dotation à l’Abbaye Notre-Dame d’Ivry qu’il fondait » 9.

Dans cette configuration, Roger d’Ivry est aussi le beau-frère d’Albert de Cravent qui a
épousé Aubrée après la mort de Robert 1er.
« On ajoutera que l’Abbaye d’Ivry tenait le fief de Gournay (commune de Douains, Eure) qui fut un
Prieuré de l’Abbaye qui n’a pu lui venir que de la descendance d’Hugues de Bayeux » 10.

[ 3  Orderic Vitalis, cité par J. Mesqui, page 34]
[ 4 « La première Normandie ». Pierre Baudoin, page 215]
[ 5 « Histoire d’Ivry », Mauduit, page 67]
[ 6  J. Mesqui, page 36]
( 7  cf carte en annexe 3)
[ 8 « Praesidatum », Auguste Leprevost]
[ 9 « La Couture Boussey », Charpillon, page 879]
[ 10  J. Mesqui, page 14]
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Roger, Albert et Robert sont géographiquement voisins comme le montre la carte de la
page 9.
Lorsque Ordéric Vital raconte l’enlèvement de la mule du moine Guismond par le fils
d’Albert de Cravent, c’est à Bréval, à quelques cinq kilomètres, que l’on va récupérer l’animal,
grâce à l’insistance très vive d’Aubrée, qualifiée d’une “très grande honnêteté”.
Ces voisinages peuvent expliquer qu’Aubrée, devenue veuve, ait pensé naturellement à
Albert de Cravent.

Robert II, par son mariage avec Hildeburge de Gallardon, est relié aux familles d’Auneau,
Montlhéry et, par les Gometz, à Amauri II de Montfort qui combattra à plusieurs reprises
aux côtés d’Ascelin Goël 11.
Eve, fille d’Amaury, épousera Guillaume 1er Crespin du Bec.
Par ailleurs, Hildeburge de Gallardon avait pour grand-mère Hodierne de Gometz dont la
sœur Bertrade était mariée à ce même Amauri II de Montfort 12.
Miles, frère de Guillaume Crespin, aurait épousé une soeur de Robert d’Oilly 13, frère d’armes
de Roger d’Ivry.

Ascelin Goël, fils de Robert II, épouse Isabelle de Breteuil, fille (illégitime) de Guillaume
de Breteuil qui a reçu la quasi totalité de l’héritage d’Hugues de Bayeux par sa soeur Emma.
Ce dernier peut être considéré comme un des principaux appuis des ducs normands.
De ce mariage naîtront plusieurs fils dont Guillaume Louvel qui épousera Mathilde, fille
du comte de Meulan

( 11 cf annexe 2)
( 12 cf annexe 2)
( 13 cf annexe 2)
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Synthèse généalogique
simplifiée

Hildeburge Le Riche
et Ribald de Dreux

Raoul d’Ivry
demi-frère du duc Richard 1er

et Aubrée

Ansould Le Riche
et Rotrude

Hugues de Bayeux
et ?

Gasco de Châteauneuf
et Frodoline de Dreux

3 enfants dont
Hugues de Châteauneuf

Herbert de Gallardon
et Hildeburge

Roger d’Ivry Hervé de GallardonAubrée et Robert 1er de Bréval-Ivry
Aubrée et Albert de Cravent

Robert II de Bréval-Ivry et Hildeburge

Ascelin Goël
et Isabelle de Breteuil

Guillaume Louvel
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B) Aspects découlant des biens et droits
Ce sont principalement des biens et droits en provenance des Le Riche (branches Châteauneuf
et Gallardon) :

Alleu de Neauphlette.
On sait que Bréval et son alleu proviennent d’un démembrement des domaines de l’Abbaye
de Saint-Germain-des-Prés comme d’autres, attribués dans la mouvance drouaise (Maule,
Septeuil, Beynes, Bréval…) 14. Cela s’explique d’une part parce que la mouvance drouaise et
chartraine pouvait, à l’est et au sud, contenir l’expansionnisme normand. Ces biens étaient
dévolus à des guerriers sous condition que soit construit un château pour renforcer la
frontière côté français. La famille Le Riche était particulièrement bien placée pour profiter
de ces aubaines car Ansould II Le Riche, cousin germain de Ribaud de Brézolles (alias de
Dreux), conseiller de Robert « Le Pieux », a lui-même reçu le démembrement de Maule 15.
Or, Robert 1er était le petit-fils de Ribaud ; il a donc construit un premier château sur motte
à Bréval presqu’en face de la « formidable » forteresse d’Ivry et fait valoir ses droits notamment
en 1060 à Nantilly 16. Mais étant décédé vers 1060-1065, c’est surtout Robert II qui sera très
actif dans ce domaine.

Autres biens et droits dans la Vallée de l’Eure :
on a bien relevé l’expansionnisme impressionnant du milieu drouais dans la Vallée de
l’Eure ;
or, on va retrouver les Bréval-Ivry dans plusieurs localités colonisées par les Châteauneuf :

- Illiers-l’Evêque :
sur la voie romaine de Dreux à Evreux, était à Leutgarde, épouse de Guillaume « Longue-
Epée ». Avesgaud, son parent en hérite, en attribue des droits à la Cathédrale de Chartres,
le domaine laïc restant aux mains des seigneurs de Châteauneuf ; or, les Bréval-Ivry en
héritent 17.

- Anet :
après avoir été aux Châteauneuf, revient à Simon d’Anet (un Bréval-Ivry). J. Mesqui dit :
« Simon d’Anet pourrait bien avoir agi en tant que détenteur des droits et devoirs des Châteauneuf,
puisqu’il s’astreignit à respecter une charte accordée par Gaston (Gasco) en 1060 : ceci pourrait bien
être la preuve qu’Ascelin fut subrogé dans les droits seigneuriaux 18 tenus avant 1113 par les
Châteauneuf ».

[ 14 « Revue de l’ histoire de l’Eglise de France », La Motte-Colas, T. 43, pp 49-81]
[ 15 « Cartulaire de Pontoise », Joseph Depoin, fascicule 5, page 468]
[ 16 Mauduit & Mesqui, page 42]
[ 17 « Illiers-L’Evêque », Charpillon]
[ 18 J. Mesqui, page 51]
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- Croth :
plus au sud, on s’interroge sur les droits féodaux des Bréval-Ivry sur Croisilles, Broué,
Marolles : ces droits sont probablement issus de la subrogation d’Ascelin Goël dans les
droits des Châteauneuf à Croth 19.

- Sorel :
qui appartenait à Ribald de Dreux [cf généalogie Châteauneuf], grand-père de Robert 1er de
Bréval-Ivry se retrouve aussi chez cette dernière famille.

- Lommoy :
tout à côté de Cravent, les Bréval-Ivry y avaient un droit de corvée 20.
J. Mesqui suggère, en supposant qu’Albert de Cravent soit un Le Riche, que Robert de
Bréval puisse être pour lui un parent, ce qui peut expliquer le mariage d’Albert qui devient
en outre son beau-frère.

Biens et droits provenant d’Aubrée :
- Grossoeuvre et son église.
- Avrilly et La Sogne (à 5 km de Grossoeuvre).
Une charte intéressante de Robert II surnommé « Lupulus » qui, avec son gendre Fulbert,
donne des biens importants à La Sogne en présence du comte d’Evreux et avec, comme
témoins, Richard FitzHerluin, Toustain, le porte-étendard du Pape à Hastings 21.
- Quelques villages et bois autour d’Ivry.
- Quelques droits de navigation sur l’Eure, des pêcheries et moulins aux abords d’Ivry.
- Une fonction de Prévôt dans les milices d’Ivry.

Ce qui paraît assez dérisoire par rapport à son cousin Guillaume de Breteuil qui recevra
l’honneur de Breteuil, les Châtellenies d’Ivry et de Pacy, alors que Robert 1er deviendra son
vassal.

[ 19 J. Mesqui, page 47]
[ 20 J. Mesqui, page 29]
[ 21 « Avrilly », Charpillon (Robert II est le premier à se surnommer Louvel, et non Guillaume Louvel, fils d’Ascelin Goël ;
on apprend qu’il avait une fille mariée à un certain Fulbert)]
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Synthèse des biens & droits recensés

Biens des Bréval-Ivry à connotation drouaise-chartraine

Biens issus d’Auberée, fills d’Hugues de Bayeux

Terres de Roger d’Ivry

Héritage d’Hildeburge de Gallardon

Alleu de Neauphlette

NB : Roger d’Ivry, Albert de Cravent et Robert de Bréval sont voisins et se connaissent bien.
Voir Ordéric Vital,  édition 1826, Tome 3, p.25
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[ 22 J. Mesqui, page 14] 
( 23 le premier à prendre le surnom de “Louvel”)
( 24 cf annexe 4)
[ 25 cf carte en annexe 3 & J. Mesqui : pages 58-59-305]
[ 26 « Avrilly », Charpillon et Le Prévost]

C) Aspects du comportement des Bréval-Ivry

Robert 1er a bâti le premier château de Bréval pour remplir ses obligations de « guerrier
frontière ». Presque devant lui, la forteresse d’Ivry le nargue. Roger d’Ivry tient pour les
ducs la seigneurie d’Ivry 22 ; il possède des terres autour de Mérey et Brétagnoles à 10 km
de Bréval et 8 km de Cravent. Il est tout à fait possible que Robert 1er ait rencontré Roger, et,
dans notre hypothèse, sa sœur Aubrée, et les ait mis en relation avec les Cravent, d’où
l’alliance transfrontalière Robert-Aubrée qui n’est pas un cas isolé (on pense aux cas Meulan-
Beaumont-Le-Roger et Montfort).

Devenu Prévôt d’Ivry, il était responsable de l’organisation des « milites » : il paraît normal
Qu’il se soit inspiré de ce qui existait à Chartres, Châteaudun et Dreux, et qui constituait en
Normandie une exception. Il a dû attirer auprès de lui quelques milites comme Guermond
(vice comes) et le fils de ce dernier, Guermond (prénom que l’on trouve chez les Avesgaud) pour
permettre de constituer un noyau dirigeant solide dans le château.

Robert II 23 a t-il participé à la Conquête ?
Bien qu’on le dénie ce n’est pas impossible. Tout d’abord, un de ses milites, Achard d’Ivry,
fut de l’expédition. D’autre part, on retrouve aussi dans le Domesday Book ce prénom peu
fréquent de Guermond. On trouve enfin, dans le Norfolk, un Luvellus 24 qui a reçu deux
domaines (Dereham et Sturston) ; or, ces biens se trouvent à une vingtaine de km seulement
de Tishmeersh et Dockings recensés parmi les biens d’Ascelin Goël 25 .

Par ailleurs, dans la charte d’Avrilly 26, Robert II, dans une transcription latine, est surnommé
« Lupulus », surnom confirmé par la déclaration du comte d’Evreux, suzerain d’Avrilly.
Enfin, parmi les témoins de cette charte, Charpillon relève la présence de Toustain qui, dit-
il, était le porte-étendard du Pape à la bataille d’Hastings avant de se fixer dans l’Evrecin.
Il signa ensuite avec l’Evêque d’Evreux la Grande Charte de Lyre.
D’autre part, Robert II, neveu de Roger d’Ivry, a pu recevoir « Minster Louvel » de ce dernier.
La carte jointe en annexe des possessions de Roger en Oxfordshire montre clairement que
ce bien se trouve au cœur de ses fiefs. Dans le même comté, on rencontre Miles Crespin qui
tient des terres conjointement avec Robert d’Oilly, ce dernier conjointement avec Roger
d’Ivry.

Miles aurait épousé la sœur de Robert d’Oilly alors que son frère Guillaume 1er Crespin
avait épousé Eve, fille d’Amauri III de Montfort et proche parente d’Hildeburge de Gallardon
par Hodierne de Gometz.
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Finalement, Robert pourrait fort bien avoir participé à la Conquête : c’est sans doute en
souvenir de cette expédition qu’il a pris le surnom de Louvel que sa descendance a souvent
repris . Les pancartes des compagnons de Guillaume disent parfois “Louvet”, mais cela
s’explique. En effet, aux XII°-XIII° siècles, le “l” à la fin du mot ne se prononçait pas et l’on
disait “Louvet”.
A cette époque, il était encore peu répandu, du moins en Normandie et en Angleterree.
Il se rencontre alors dans deux foyers.

_ En Normandie, à Ivry, sous forme de surnom, qui s’est perpétué pendant sept
générations.

_ En Angleterre, dans la descendance de Walter de Douai, sous forme de surnom
mais aussi de nom pour une branche qui le gardera jusqu’à son extinction au XVII° siècle.
On peut penser que le choix du loup avait une signifiaction pour ceux qui le portaient.
Si l’on reprend la fameuse “Mort du loup” d’Alfred de Vigny, il se dégage chez cet animal
trois qualités : le courage, la fierté, la défense de la famille.

N’est-ce pas de belles qualités à manifester dans une entreprise guerrière ?

Robert II a géré le patrimoine de son père en rétablissant systématiquement les droits laïcs
et ecclésiastiques  qu’il comportait. Il est peu intervenu du côté normand.
On connaît ses liens avec les Richard FitzHerluin dont il hérita, et avec les Marcilly.
“J. Mesqui relève que c’est dans la Maison de Robert II au castrum d’Ivry que Foulques 1er de
Marcilly décéda ce qui traduit une certaine proximité entre les Bréval-Ivry et les familles venant de
Châteauneuf et de l’orbite française (p.37)”.

Ascelin Goël n’a pas admis que son aïeul ne reçoive que peu de chose de la succession
d’Hugues de Bayeux alors que Guillaume de Breteuil raflait plus des trois quarts de la
mise, d’autant plus qu’il était héritier en ligne direct alors que son compétiteur ne  descendait
que d’une sœur d’Hugues de Bayeux.

Il est très probable que cet arrangement déséquilibré a un fondement politique.
Guillaume de Breteuil est le principal pilier et homme de confiance du duc.
Robert de Bréval n’est pas normand : il représente le milieu drouais-chartrain expansionniste
aux confins sud du duché ; il importe de ne pas lui donner de poids stratégique et de le
confiner ; donc, quelques terres dispersées, un rôle subalterne, en l’occurrence comme vassal
de Guillaume de Breteuil.

C’était sans compter sur la solidarité transfrontalière familiale. Les Châteauneuf et les
Montfort, principalement, entraînant leurs vassaux, ont pris fait et cause pour les Bréval-
Ivry qui étaient des leurs, et ont permis à Ascelin Goël la constitution d’une « seigneurie de
frontière » si bien décrite par ailleurs 27.

[ 27 « La première Normandie ». Pierre Baudoin, page 216]
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[ 28 « Goël » repris sur quatre générations suivantes, Louvel sur trois générations « Louvel » et trois générations de Louvel de Garel ;
le prénom Robert est repris dix fois, à chaque génération, jusqu’en 1350]

On avance qu’Ascelin Goël a été surtout fidèle au parti normand.
C’est sans compter avec ses luttes contre le principal soutien des ducs.
- lors de la prise par ruse du château d’Ivry, c’est Amauri II de Montfort son demi-frère
Richard ainsi que nombre de chevaliers français qui viennent l’épauler, nous dit Orderic
Vital.
- Guillaume de Breteuil, d’Ivry, de Pacy, même en mobilisant toutes ses forces, bien plus
importantes que celles du seul seigneur de Bréval, doit faire appel au Roi de France et au
duc de Normandie. Et le siège dure deux mois. C’est bien la preuve que la garnison était
importante et bien armée ; cela ne pouvait venir que des Montfort et des Châteauneuf.
- par ailleurs, on notera que Gervais de Châteauneuf était parmi les barons qui en 1089
négocièrent la première paix entre Guillaume de Breteuil et Ascelin Goël.
On peut ajouter qu’à deux reprises, les négociations entre Ascelin Goël et Guillaume de
Breteuil se sont terminées à l’avantage du premier, avec des sommes très importantes à
payer pour le perdant, en livres de Dreux.

- Quant à son soutien à Henri Beauclerc qui arrive avec toute son armée pour conquérir le
triangle Avre-Eure il faut y voir une manoeuvre pour éviter un désastre (Gervais de
Châteauneuf se retirant) et se concilier le Roi pour sauver et renforcer ses positions.

A la génération suivante, Guillaume Louvel, fils d’Ascelin Goël, sera défait à la bataille de
Bourgtheroulde avec Galeran de Meulan son beau-père, Hugues de Montfort et Hugues
de Châteauneuf (Orderic Vital T.4, pp 378-380).
Je propose une solution qui me paraît logique pour le surnom de « Goël ». Selon une page
anglaise de Wikipedia, Goël signifie « qui redresse les droits,  venge les injustices ». On a là la
mission que s’est donnée Ascelin tout au long de sa vie, et dont le souvenir sera repris à
plusieurs reprises dans sa descendance, comme d’ailleurs Louvel, ce qui montre que ces
surnoms ont une signification profonde et honorifique 28.

Conclusion :

La guerre entre Ascelin Goël et Guillaume de Breteuil peut être analysée à partir des trois
grands intervenants :

- Le duc de Normandie et son grand feudataire et homme de confiance Guillaume de
Breteuil ont pris la décision de confiner Ascelin Goël en lui attribuant des « miettes » de
l’héritage d’Hugues de Bayeux et en le rendant vassal de Guillaume afin de garder la
maîtrise de la frontière en des mains purement normandes.
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- Le Roi de France s’est appuyé sur la famille Le Riche et les Montfort, notamment par la
politique de Robert « Le Pieux », pour renforcer leur puissance au sud du duché et en face
d’Ivry, par une politique de démembrement de biens, sous conditions de services.

- Ascelin Goël, humilié par le duc, a réussi cependant, grâce à la solidité de la solidarité
familiale axée sur les Châteauneuf et les Montfort, à mettre en échec Guillaume de Breteuil
et à constituer un « ensemble territorial complet à cheval sur la frontière entre France et Normandie ».

Alors que la fidélité familiale est un élément fort et stable de sa conduite, sa fidélité vis-à-
vis du duc est incertaine et dépend de ses intérêts car il se sent lié certes par son mariage
normand, mais plus encore sans doute par son ascendance Châteauneuf et sa mère
Gallardon.
Le mariage transfrontalier qu’il a réalisé rend fragile sa châtellenie.

Des trois grands protagonistes, c’est le Roi de France qui gagnera - plus par la patience que
par les armes.
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Annexe 1 (a) http://racineshistoire.free.fr/LGN/PDF/Le-Riche-1.pdf
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Annexe 1 (b) http://racineshistoire.free.fr/LGN/PDF/Le-Riche-1.pdf
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Annexe 2 https://gw.geneanet.org/pierfit?lang=fr&n=de+gometz&oc=1&p=guillaume

dont Hildeburge de Gallardon
et Robert II de Bréval-Ivry
dit “Louvel”
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Annexe 3 North Oxfordshire
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Annexe 4 Norfolk Western Hundreds
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Annexe 5 Hugues d’Ivry-Bayeux par Wikipedia
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Annexe 5 (a) Cartulaire de Saint-Martin de Pontoise (J. Depoin)

Gallardon
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Annexe 5 (b) Cartulaire de Saint-Martin de Pontoise (J. Depoin)

Gallardon


